
Quand le Socialisme s’appelait Libre Pensée 
 
L’Institut de Recherches et d’Études de la Libre Pensée (IRELP) a eu l’heureuse idée de publier 
dans un ouvrage les textes, articles et analyses de Max Sievers, une des plus grandes figures de la 
Libre Pensée et du Socialisme en Allemagne. 
 
Il animait une organisation de crématistes qui devint une organisation authentique de la Libre 

Pensée et qui comptait dans ses rangs plus de 600 000 membres. Il combattit toutes les formes du 
Totalitarisme, sous quelques masques où il se cachait ou agissait. Celui-ci lui fait payer cher en le 
réprimant, l’enfermant, le brutalisant de toutes les façons et en le décapitant à la hache en 1944. 
 
Il a beaucoup analysé les relations nécessaires entre le SPD (Parti-Socialiste-Allemand) et la Libre 

Pensée. Il disait notamment en substance : « Ne demandez pas que le SPD soit la courroie de 
transmission de la Libre Pensée, car en retour, celle-ci deviendrait celle du SPD. Chacun doit agir sur son 
propre plan, en toute indépendance, mais aussi en convergence, vers le but commun : l’Émancipation 
humaine. » 
 
« Selon lui, un Front populaire est tout au plus capable de défendre la démocratie bourgeoise contre 
l’ascension du Fascisme. Mais le Fascisme au pouvoir ne peut être renversé que par le Front unique des 
forces socialistes. L’objectif devrait être : Chute de la dictature nazie – Dépassement du Capitalisme – 
Construction de la République socialiste allemande ».  
 
Il rajoutait pour expliquer son action : « Si l’Église est l’avocate naturelle du Capitalisme, la Libre 
Pensée doit être celui de la classe ouvrière. » Les Libres Penseurs, qui s‘inscrivent dans la même 
problématique, trouveront dans cet ouvrage d’hier nombre de réponses pour leur combat 
d’aujourd’hui. 
 
Comme l’indique si bien Isabelle d’Artagnan, Présidente de l’IRELP : « Ce livre est à la fois une 
édition scientifique de textes inédits en français et une invitation pour tous ceux qui sont indignés par le 
retour de l’extrême-droite aux affaires à puiser dans les écrits de nos prédécesseurs une matière à penser et 
lutter. » 
 
Alors n’hésitez pas à souscrire à cet ouvrage au plus vite. 
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